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1.

La fille d’un comte met le grappin sur un milliardaire sicilien !

La manchette racoleuse attira l’attention de Kristen Lloyd quand elle passa devant le kiosque à journaux, sur le chemin de sa station de métro. Peut-être était-ce le mot sicilien qui l’incita inconsciemment à acheter le quotidien ; toutefois elle reprit sa route, son exemplaire calé sous le bras, sans plus y penser. Arrivée sur le quai à l’instant où un signal sonore annonçait la fermeture des portes, elle allongea le pas et s’engouffra de justesse dans un wagon bondé. Ce n’est qu’au départ de la rame qu’elle joua des coudes pour pouvoir déplier son journal.
Rien n’avait préparé Kristen au choc qu’elle reçut lorsque son regard tomba sur la photographie qui illustrait la une. Là, sur le cliché de qualité médiocre, figurait un homme qu’elle n’avait pas vu depuis près de quatre ans.
Sergio. Le père de son fils.
Un long moment, elle fixa, comme pétrifiée, le visage de son ancien amant. Seigneur, Nico était sa copie conforme !
Soudain, la rame s’immobilisa à une station, dans une secousse qui projeta Kristen contre le sac à dos de son voisin. Le cœur battant, elle retrouva son équilibre et reporta son attention sur la légende de l’image.

Lady Felicity Denholm, au bras de son nouveau fiancé, le magnat des affaires sicilien Sergio Castellano, lors d’un spectacle donné au London Palladium en début de semaine.

Fiancé, relut-elle avec un mélange de désespoir et d’amertume. Ainsi, Sergio avait divorcé et allait bientôt épouser une aristocrate… Mais, après tout, qu’est-ce que ça pouvait bien lui faire ? Leur histoire appartenait au passé, désormais !
Pourtant, la curiosité l’emporta sur la raison, et elle tourna fébrilement quelques pages à la recherche de l’article.

Selon son entourage, le comte Denholm serait ravi que sa benjamine s’apprête à épouser l’une des plus grosses fortunes d’Italie. Le groupe Castellano possède en effet une chaîne d’hôtels de luxe implantés dans le monde entier. Sergio dirige la branche immobilière de l’empire, tandis que son jumeau Salvatore gère les célèbres vignobles Castellano, dans le domaine familial de Sicile.

La gorge nouée, Kristen replia le journal, incapable de lire une ligne de plus. Le sort était décidément bien cruel : c’était la deuxième fois en quatre ans qu’elle apprenait les fiançailles de Sergio par la presse people. A l’époque, l’annonce lui avait d’autant plus brisé le cœur que l’homme, qu’elle avait follement aimé, n’avait attendu que deux mois après leur rupture pour se fiancer à une superbe Sicilienne.
Cette fois, l’heureuse élue était une Anglaise tout aussi sublime — quoique trop maquillée et dotée d’un sourire carnassier, observa-t-elle avant de laisser son regard glisser sur la silhouette massive de Sergio. Vêtu d’un smoking qui soulignait ses larges épaules, il irradiait la virilité, peut-être même plus encore que dans le souvenir qu’elle gardait de lui. Les traits de son visage anguleux étaient plus durs, et son sourire n’enlevait rien à la ligne volontaire de sa mâchoire. Sur le cliché, ses yeux semblaient aussi sombres que l’ébène, alors qu’en réalité leur couleur se rapprochait davantage d’un marron très foncé.
Fermant les paupières, Kristen se laissa envahir par les souvenirs. Quatre années s’étaient écoulées depuis le séjour inoubliable qu’elle avait passé en Sicile. Elle y avait rencontré Sergio sur la plage et, en un éclair, son monde avait basculé. Entre eux, l’attirance avait été immédiate, intense. Elle se rappelait encore la magie de leur premier baiser… Ils discutaient, complices, lorsque, sans préambule, il s’était incliné pour presser ses lèvres contre les siennes. Il l’avait embrassée avec une telle douceur, une telle tendresse… Elle était aussitôt tombée amoureuse.
Le cœur lourd, Kristen ouvrit les yeux. A l’époque, elle avait été assez naïve pour croire que Sergio partageait ses sentiments, alors qu’elle n’avait été rien de plus qu’une agréable distraction dans son quotidien de milliardaire obsédé par son travail…
Elle accueillit avec soulagement l’arrivée du métro à Tottenham Court Road. Fourrant le journal dans son sac, elle relégua Sergio dans un coin de son esprit tandis qu’elle fendait la foule pour sortir de la station. Hélas, la douce brise de juin ne suffit pas à balayer la sensation oppressante qui avait envahi sa poitrine.
Et quand, arrivée à la clinique du sport où elle travaillait, elle passa dans le cabinet de Stephanie, sa supérieure, son tourment n’échappa pas au regard aigu de son amie.
— Tu n’as pas l’air en forme, lui lança celle-ci, assise à son bureau. Laisse-moi deviner, Nico a encore fait une crise de larmes pour ne pas aller à la crèche ?
Gênée d’être aussi transparente, Kristen baissa le nez, cherchant une excuse. Mais son amie reprit, une note d’inquiétude dans la voix.
— Tu es toute pâle… Tu n’es pas malade, au moins ? On dirait que tu as vu un fantôme.
— Tu y es presque : j’ai vu le père de Nico.
Kristen se mordit la lèvre. Les mots étaient sortis tout seuls de sa bouche. Malgré son amitié pour Steph, elle avait toujours préféré rester évasive sur son passé, et ne lui avait encore jamais parlé de Sergio.
— Pas possible ! Je croyais que vous aviez perdu tout contact avant la naissance de Nico. Raconte !
Avec un soupir résigné, Kristen sortit le journal de son sac et lui tendit la couverture.
— Le voilà. C’est lui, le père de Nico.
— Sergio Castellano ! Le milliardaire ? Tu plaisantes !
Comme Kristen secouait la tête, Steph leva si haut les sourcils qu’ils disparurent sous son épaisse frange.
— Ça alors… Comment as-tu réussi à séduire un play-boy aussi sexy ? Ne le prends pas mal, une belle blonde avec des yeux aussi bleus que les tiens a de quoi mettre à genoux n’importe quel homme. Mais reconnais tout de même que croiser un milliardaire n’arrive pas tous les jours, surtout pour une kiné qui vient d’un quartier populaire de Londres ! Où vous êtes-vous rencontrés ?
— En Sicile, se résigna à avouer Kristen en s’installant face à Stephanie. Laisse-moi t’expliquer depuis le début : j’avais pris une année sabbatique pendant mes études pour me consacrer à la gymnastique, que je pratiquais en compétition. J’adorais ça, mais le problème, c’est que mon entraîneur Alan, qui était aussi mon beau-père à l’époque, était extrêmement exigeant ; et il est arrivé un moment où mon corps n’a plus été capable de suivre l’entraînement intensif qu’il m’imposait. Alors, sur conseil du médecin, nous sommes partis au soleil avec ma mère ; plus exactement en Sicile, dans la villa d’un ami d’Alan, qui était équipée d’un gymnase. Mais le décès brutal du père d’Alan les a obligés à retourner très vite à Londres, et ils m’ont laissée pour que je puisse continuer à m’entraîner à mon rythme.
Elle marqua une pause pour reprendre son souffle.
— Bref, il se trouve que la villa était située à deux pas du domaine Castellano. J’ai rencontré Sergio peu après sur la plage, pendant que je répétais une nouvelle chorégraphie au sol. Je n’avais jamais rencontré un homme aussi sexy, et je n’arrivais pas à croire qu’il s’intéresse à moi ! Si tu m’avais vue, à l’époque… J’avais tout juste vingt ans, et après l’éducation surprotectrice que j’avais reçue, j’étais naïve, impressionnable. Pour la première fois, je me sentais libérée de l’autorité d’Alan, et j’avais envie de profiter un peu de la vie, tu comprends ? Je n’avais même encore jamais eu de vrai petit ami. Pas étonnant que je me sois précipitée dans une liaison avec Sergio…
Steph hocha alors la tête d’un air entendu.
— La suite est assez facile à deviner : cette belle histoire s’est terminée quand tu as dû rentrer en Angleterre, sauf que tu étais enceinte de Nico… Et donc, Castellano n’a pas levé le petit doigt quand tu lui as annoncé la nouvelle ? Quel salaud ! Te laisser te débrouiller toute seule avec son enfant alors qu’il roule sur l’or…
— Tu fais fausse route, la coupa prestement Kristen.
Mieux valait interrompre Steph avant qu’elle ne se lance dans l’une de ses longues diatribes contre la gent masculine, puisque les infidélités de son mari — ou plutôt futur ex-mari — lui avaient laissé une piètre opinion des hommes.
— Sergio n’est au courant de rien, expliqua-t-elle. Je ne lui ai rien dit, car il m’a clairement fait comprendre pendant notre liaison qu’il refusait tout type d’engagement. Alors devenir père…
D’un geste nerveux, Kristen ramena une mèche de cheveux derrière son oreille. La réalité était un peu plus compliquée que ça, mais si elle racontait toute l’histoire, elle risquait de fondre en larmes. Le souvenir du bébé qu’elle avait perdu la torturait encore chaque jour…
Parcourant l’article, Stephanie ne la laissa pas se perdre longtemps dans le passé.
— Alors comme ça, le père richissime de Nico va épouser une mondaine… Il est dit ici qu’ils vivront entre le domaine familial en Sicile, un grand appartement à Rome, et la demeure que Sergio est en passe d’acheter dans le centre de Londres. Enfin, quand ils ne seront pas en train de se prélasser sur son yacht, ajouta-t-elle avec un reniflement de mépris. Pendant que toi, tu t’échines à élever son fils seule tout en travaillant à plein temps, et ce sans l’ombre d’une pension. Où est la justice là-dedans ?
— Oh ! je n’ai pas à me plaindre, se défendit Kristen en haussant les épaules. J’arrive à m’en sortir.
Bien que le montant de ses factures l’oblige à vivre très modestement, son salaire de kinésithérapeute lui permettait tout de même de couvrir tous les besoins de Nico.
Pourtant, Steph ne semblait pas convaincue. Reposant le journal, elle se leva et contourna le bureau pour venir la prendre par les épaules, un sourire compatissant aux lèvres.
— Je sais que ces derniers mois ont été difficiles pour toi, et je ne parle pas seulement au plan financier… Tu n’as pas encore fait le deuil de Kathleen, n’est-ce pas ?
A la mention de sa mère, Kristen sentit aussitôt les larmes lui monter aux yeux. Elle lui manquait tant ! Son terrible accident de voiture remontait à cinq mois déjà, et pourtant sa mort était toujours aussi difficile à accepter…
Nico aussi était inconsolable. En dépit de ses trois ans, il avait très bien compris qu’il ne reverrait plus jamais sa mamie adorée. Lui qui avait toujours été d’un naturel joyeux, il n’était plus que l’ombre de lui-même. Et sa perte d’appétit devenait de plus en plus inquiétante… D’après le pédiatre, c’était une réaction normale. Il avait seulement besoin de temps et d’affection.
En attendant, déposer Nico à la crèche restait un véritable enfer. Même si la puéricultrice lui assurait qu’il se remettait vite après son départ, cela ne suffisait pas à rendre les sanglots de son fils plus supportables.
Kristen refoula ses larmes. Toutefois, son chagrin devait se lire sur son visage, car Steph la serra un instant dans ses bras, avant de la regarder dans les yeux et de déclarer d’un ton déterminé :
— Tu sais ce qu’il te faudrait ? Un congé sabbatique. Je suis sérieuse ; tu es indispensable à la clinique, alors ce n’est pas de gaieté de cœur que je te le propose. Mais tu es au bout du rouleau, Kristen, je le vois bien. Je suis sûre que quelques mois de repos t’aideraient à surmonter la disparition de ta mère. Et puis, passer plus de temps avec toi ferait sans doute du bien à Nico.
— C’est une idée tentante, soupira Kristen. J’adorerais pouvoir m’occuper de lui toute la journée comme le faisait ma mère, mais tu sais bien que je ne peux pas renoncer à mon salaire. Il faudrait d’abord que je gagne à la loterie.
C’est alors que, saisissant le journal, Steph pointa le visage de Sergio.
— Le voilà, ton ticket gagnant ! Même si ce sale type ne veut pas entendre parler de son fils, il serait grand temps qu’il en assume la responsabilité financière, tu ne crois pas ?
— Non ! s’écria Kristen, horrifiée. Je ne peux pas lui annoncer qu’il est père juste pour lui réclamer de l’argent !
— Et pourquoi pas ? Sans aller jusqu’à exiger une somme faramineuse, lui demander une petite aide n’aurait rien d’immoral. De cette façon, tu pourrais donner à ton fils toute l’attention dont il a besoin en ce moment. D’autant que ton milliardaire est à Londres, ces jours-ci ! Selon l’article, il organise une réception en ville pour officialiser ses fiançailles, ce soir même, souligna-t-elle avec un regard éloquent.
— N’insiste pas, je ne veux pas mêler Sergio à cette histoire. Mon fils, c’est ma responsabilité.
Sur cette rebuffade, Kristen se leva et alla rejoindre son propre bureau. Toutefois, l’idée d’un congé sabbatique avait touché sa corde sensible. Louer un cottage en bord de mer pour y passer l’été avec Nico serait merveilleux…
Redescends un peu sur terre ! se sermonna-t-elle. Comment pourrait-elle prendre des vacances ? Ses factures n’allaient pas se payer toutes seules ! Quant à la solution que Steph lui avait suggérée… Non, elle refusait de l’envisager.
D’autant que ce n’était pas le moment de rêvasser : elle était déjà en retard pour sa première consultation !
Au moins, on était vendredi, se consola-t-elle tandis qu’elle troquait ses vêtements de ville contre sa tenue de travail réglementaire. Le week-end, elle se consacrait à Nico.
*  *  *
Lorsque Kristen passa la porte de la crèche, elle repéra la petite tête brune de son fils au milieu des autres enfants, et eut aussitôt un pincement au cœur. Comme toujours, Nico se mordillait les lèvres, les yeux rivés sur la sortie, mais son visage s’éclaira dès qu’il l’aperçut à son tour.
— Maman ! s’écria-t-il en se précipitant pour venir s’accrocher à ses jambes. Tu m’as manqué très fort…
A ces mots, elle sentit une vague d’amour la submerger. Elle le prit dans ses bras pour lui faire un câlin.
— Toi aussi, tu m’as manqué, mon chéri. Mais je suis sûre que tu t’es bien amusé avec tes amis aujourd’hui, pas vrai ?
Sans répondre à sa question, Nico s’écarta pour planter son regard dans le sien.
— On y va, s’il te plaît, maman ?
A travers ses longs cils noirs, ses grands yeux chocolat la fixaient avec une intensité bouleversante. Les yeux de son père, se rappela-t-elle, la gorge serrée.
Plantant un baiser sur son front, Kristen le reposa au sol.
— Bien sûr ! Va mettre ta veste et on ira au parc ; mais seulement si tu me promets de ne pas grimper tout en haut de la structure d’escalade, d’accord ?
Un frisson la parcourut au souvenir de la chute qu’il avait faite deux jours auparavant. Heureusement, il s’en était tiré avec de simples contusions. Avec le tempérament aventureux de cet enfant, elle aurait des cheveux blancs avant l’âge !
Nico hocha vigoureusement la tête et partit comme une flèche récupérer sa veste. Kristen en profita pour aller questionner Lizzie, la puéricultrice.
— Comment était-il, aujourd’hui ?
— Assez réservé. J’ai réussi à le pousser à participer aux activités, mais l’entrain n’y était pas. C’est une période difficile pour vous deux, ajouta-t-elle d’un ton compatissant. Est-ce que vous comptez partir en vacances, cet été ? Ça pourrait vous faire du bien.
Par chance, Nico revint au même instant, ce qui lui évita d’avoir à répondre à cette question qui l’avait obsédée toute la journée. Pour pouvoir s’offrir des vacances, elle ne voyait qu’une seule solution. Une solution qui était loin de l’enchanter…
*  *  *
— Je te jure, Sergio, je ne sais pas pourquoi ce journal a annoncé que nous allions nous fiancer !
Réprimant un soupir excédé, Sergio Castellano dévisagea Felicity Denholm, perchée familièrement sur le bord de son bureau, sa jupe étroite remontée sur les cuisses.
— J’ai seulement déclaré que tu étais à Londres pour conclure une grosse affaire avec mon père, reprit-elle, l’air angélique. Il se peut que j’aie laissé glisser que tu organisais une réception ce soir, mais c’est tout. Tu sais comment sont les journalistes, il faut toujours qu’ils brodent…
— Tu appelles ça broder ? C’est un tissu de mensonges !
Sergio se pinça l’arête du nez. A cause de ce fichu article, il avait dû passer la journée à démentir la rumeur auprès des uns et des autres — y compris son propre père ! Et bien entendu, lorsque Tito avait compris qu’aucun mariage n’était prévu, il n’avait pas raté l’occasion de lui reprocher sa condition d’éternel célibataire. Comme s’il avait besoin de cette histoire pour savoir qu’il était une source constante de déception pour son père…
La voix de Felicity le tira de ses ruminations.
— Il faut dire aussi que nous fréquentons les mêmes cercles depuis ton arrivée à Londres. Alors, forcément, de là à ce qu’on nous photographie ensemble et que la presse en tire la conclusion qu’il y a quelque chose entre nous, il n’y a qu’un pas… Dans un sens, ajouta-t-elle en se penchant en avant, lui offrant soudain une vue imprenable sur son décolleté, il serait presque dommage de les décevoir, tu ne penses pas ?
Sergio plissa les yeux. Felicity était une femme désirable, et il mentirait s’il prétendait que l’idée d’une aventure avec elle ne lui avait jamais traversé l’esprit. Seulement, mélanger le plaisir et les affaires était contraire à ses principes — et en l’occurrence, il n’avait aucune intention de renoncer au portefeuille immobilier du comte Denholm juste pour satisfaire sa libido.
Mais surtout, il voyait clair dans le jeu de cette aguicheuse. Elle agissait sur ordre de son père, il en était certain. Puisque Charles Denholm était contraint de vendre nombre de ses propriétés afin de maintenir le train de vie fastueux de sa famille, sans doute espérait-il garder le contrôle indirect de ses biens en mariant sa fille à l’un des héritiers du groupe qui les rachetait…
Furieux, Sergio se leva d’un bond de son fauteuil pour se poster devant la baie vitrée, les mains dans les poches.
— J’ai exigé de ce torchon qu’il publie un démenti, l’avisa-t-il. Et ce soir, je compte bien profiter de la présence de la presse à la réception pour rétablir les faits.
— Ou alors…
Comme Felicity laissait sa phrase en suspens, il se retourna. Un sourire sans équivoque sur ses lèvres carmin, elle décroisa les jambes et écarta lentement les cuisses.
— Tu pourrais me prendre tout de suite, sur ton bureau. Qui sait ? Le démenti ne sera peut-être pas nécessaire, tout compte fait…
Cette invite ne lui fit pas le moindre effet. Curieux… Etaient-ce les avances trop explicites de Felicity qui le rebutaient, ou, tout simplement, commençait-il à se lasser des aventures sans lendemain ?
Allons, quelle idée ! Comme si les relations sérieuses étaient susceptibles de l’intéresser ! Avec les femmes, il ne recherchait que du plaisir physique, et elles le lui rendaient bien. Les sentiments n’étaient qu’une perte de temps.
A cette pensée, Sergio eut un sourire sans joie. Un psychologue décréterait sans doute que ce refus de s’engager découlait de la relation difficile qu’il avait eue avec sa mère — et peut-être n’aurait-il pas tort… Depuis tout petit, il avait appris à refouler ses émotions, à contrôler la douleur. Toutefois, il avait réussi à en faire une force : sa faculté de ne pas s’encombrer de sentiments avait fait de lui un homme d’affaires hors pair. Rien ne comptait plus que le travail à ses yeux. Bien sûr, au fond de lui, il avait toujours su que son ambition sans limites lui venait du besoin de prouver sa valeur à son père ; mais, somme toute, c’était une motivation on ne peut plus banale.
Oui, à trente-cinq ans, il possédait déjà tout ce qu’il désirait. Mais alors, d’où venait cette impression qu’il manquait quelque chose à sa vie, ces derniers temps ?
Revenant à la réalité, Sergio plaqua un sourire sur son visage.
— Ta proposition est tentante, Felicity, mais j’ai bien peur de devoir la décliner.
Clairement vexée, la jeune Anglaise se laissa glisser du bureau, le menton relevé.
— Pas étonnant qu’on te surnomme « l’homme de glace ». Les gens disent que tu as le cœur gelé.
— Et ils ont bien raison ! Mais je n’ai pas l’intention de discuter de mes sentiments — ou plutôt de leur absence — avec toi. Si tu veux bien m’excuser, ajouta-t-il en allant ouvrir la porte, il me reste encore du travail avant la réception.
*  *  *
Kristen était encore indécise quand elle rentra avec Nico dans leur minuscule maison mitoyenne : devait-elle, oui ou non, se résoudre à prendre contact avec Sergio ?
Steph avait mentionné une réception, se rappela-t-elle tandis qu’elle préparait le dîner. Seulement, elle se voyait mal se glisser dans une soirée mondaine sans y avoir été invitée, pour annoncer à Sergio sa paternité, entre deux petits-fours !
Laissant mijoter son plat, elle sortit le journal de son sac à main. Selon l’article, la soirée était organisée au Grand Royale, un hôtel appartenant au groupe Castellano. Sergio y séjournait dans sa suite privée, située au dernier étage.
Ce fut ce dernier détail qui la décida : si elle parvenait à le voir seule à seul, discuter serait moins délicat. Et puis, qui sait quand elle aurait de nouveau l’occasion de le rencontrer ? Kristen jeta un œil à sa montre — si elle demandait à la voisine de venir garder Nico juste après le dîner, elle avait peut-être encore une chance d’arriver sur place avant le début de la réception. Mais allait-elle trouver le courage de lui révéler l’existence de son fils ?
C’est à ce moment-là qu’elle se rendit compte qu’un silence complet régnait dans la maison. Etrange, c’était pourtant l’heure du programme préféré de Nico à la télévision ! Passant dans le salon, elle le trouva la tête posée sur la table basse, fixant d’un air mélancolique la photo encadrée de sa mamie. Le cœur serré, Kristen alla s’agenouiller à ses côtés et glissa la main dans ses boucles soyeuses.
— Tu viens manger ? Le repas sera prêt dans une minute.
— J’ai pas faim, maman, rétorqua-t-il sans bouger.
Elle eut une moue soucieuse. Si Nico ne retrouvait pas bientôt l’appétit, il allait falloir retourner voir le pédiatre…
Néanmoins, elle s’efforça de garder un ton léger.
— Si tu me promets d’essayer de manger un peu, je vais t’annoncer une nouvelle qui te fera plaisir.
Elle avait prononcé les mots magiques. Nico se redressa vivement, les yeux brillant de curiosité, puis, sans demander son reste, courut jusque dans la cuisine.
— C’est quoi que tu vas me noncer, maman ? l’interrogea-t-il dès qu’elle le rejoignit.
Attendrie par sa petite faute, elle le hissa sur sa chaise haute et lui noua un bavoir autour du cou.
— Eh bien, j’ai pensé qu’on pourrait partir en vacances à la mer, tous les deux. Qu’est-ce que tu en dis ?
A l’immense sourire qu’il lui retourna, Kristen sut qu’elle avait pris la bonne décision. Cela faisait si longtemps qu’elle n’avait pas lu une telle excitation dans ses jolis yeux marron… Elle ferait tout pour que son Nico retrouve la joie de vivre au plus vite, elle s’en faisait le serment.
Et si cela voulait dire qu’elle allait devoir ravaler sa fierté et quémander de l’argent au père de son enfant, alors, soit. Ce ne serait qu’un bien petit prix à payer.
*  *  *
Lorsqu’elle pénétra dans le hall du Grand Royale, Kristen retint un cri d’admiration. Jamais encore elle n’était venue dans un cinq étoiles ; le décor était si luxueux, le personnel et la clientèle si chic… Elle sentit la honte lui monter aux joues en considérant sa propre tenue : elle avait beau avoir opté pour un style classique avec une jupe de tailleur noire et un chemisier blanc, elle n’était clairement pas à sa place ici. Même ses talons aiguilles ne faisaient pas illusion — n’importe qui devinerait au premier coup d’œil qu’elle les avait achetés d’occasion !
Calme-toi, s’ordonna-t-elle en prenant une profonde inspiration. Elle envisagea un instant de se présenter à la réception, puis se ravisa : que ferait-elle si Sergio refusait de la recevoir ? Non, il valait mieux aller toquer directement à la porte de sa suite. Elle traversa alors le hall d’un pas qu’elle espérait naturel, puis entra dans l’ascenseur. Mais tandis que les chiffres des étages défilaient, son angoisse se mua en panique : que dirait-elle, une fois face à Sergio ? Que lui avait-il pris de venir ici ? C’était de la folie ! Elle ferait mieux de rebrousser chemin tant qu’il en était encore temps !
Ce fut l’image de Nico, s’imposant tout à coup à son esprit, qui incita Kristen à mettre le pied dehors lorsque la cabine s’ouvrit. Elle n’avait pas le droit de revenir en arrière, pas maintenant qu’elle lui avait promis des vacances !
Cependant, sa détermination faiblit à mesure qu’elle avançait dans un labyrinthe de petits corridors. Seigneur, comment allait-elle trouver la bonne porte ?
Soudain, elle tomba nez à nez avec un serveur qui sortait d’une entrée de service.
— Ne reste pas plantée là ! la fustigea-t-il en lui mettant un plateau dans les mains. Ils sont sur le point de porter un toast, et certains convives attendent encore leur champagne !
Prise au dépourvu, Kristen n’eut pas le temps de protester que l’homme la poussait à l’intérieur d’une immense salle.
— Allez, dépêche-toi ! La réception a déjà pris du retard, et M. Castellano n’est pas content.
— Castellano ? Mais je ne suis pas…
Le serveur disparut avant qu’elle ait pu terminer sa phrase, laissant Kristen interdite. Que venait-il de se passer ? Pourquoi cet homme avait-il cru qu’elle faisait partie du personnel ? Regardant autour d’elle, elle comprit alors : l’uniforme des serveuses était presque identique à la tenue qu’elle portait ! Et ses cheveux tirés en un chignon serré avaient sans doute participé à la méprise…
Toutefois, ce malentendu avait au moins un avantage : elle était arrivée au bon endroit.
En dépit du nombre de personnes présentes, il ne lui fallut qu’une seconde pour repérer Sergio à l’autre bout de la salle. Tout de noir vêtu, il dépassait ses hôtes d’une bonne tête. Mais surtout, il émanait de lui un tel charisme, une telle aura de puissance, qu’il éclipsait tous les hommes alentour. Dieu qu’il était beau… Plus encore que sur la photo du journal. Plus encore que dans ses souvenirs.
Kristen sentait son cœur battre si fort dans sa poitrine que ç’en était douloureux. Elle était ridicule, avec son plateau dans les mains, elle le savait, et pourtant elle était incapable du moindre mouvement. Voilà près de quatre ans qu’elle n’avait pas vu cet homme en chair et en os, près de quatre ans qu’elle cherchait à l’oublier, et malgré tout elle était encore et toujours sensible à son charme…
Sergio affichait un sourire poli, mais semblait néanmoins agité. Ses yeux sombres scrutaient la salle, comme s’il cherchait quelqu’un — sa fiancée, sans doute, songea-t-elle avec amertume. Son intuition fut confirmée un instant plus tard, lorsqu’une brune sexy le rejoignit. Lady Felicity Denholm. La femme du journal, la future Mme Castellano…
Contre toute attente, un vif accès de jalousie s’empara de Kristen. Et, alors que Sergio montait sur l’estrade et s’avançait jusqu’au micro, elle sentit le désespoir la submerger : c’était maintenant qu’il allait annoncer ses fiançailles ! Tout à coup, l’injustice de la situation lui fit l’effet d’une gifle : depuis trois ans, elle élevait seule le fils de cet homme, et voilà qu’elle allait devoir assister à la déclaration d’amour qu’il s’apprêtait à faire à une autre femme en public ! C’était plus qu’elle ne pouvait supporter !
Mais au moment où Kristen voulut s’éclipser, la voix chaude et profonde de Sergio s’éleva dans la salle, la retenant captive.
— Mesdames et messieurs, bonsoir. Comme vous le savez sans doute, je vous ai réunis ce soir afin de célébrer la récente acquisition du portefeuille immobilier du comte Denholm par le groupe Castellano. Toutefois, j’aimerais d’abord réagir à un certain article paru ce matin dans la presse, concernant lady Felicity et moi-même…
— Non ! Tu ne peux pas l’épouser !
Après ce cri du cœur, Kristen se figea comme une statue alors que tous les regards se braquaient sur elle. Les mots étaient sortis de sa bouche sans même qu’elle s’en rende compte. Quelle idiote ! Que lui avait-il pris de se ridiculiser ainsi en public ? Déglutissant avec difficulté, elle tourna lentement les yeux vers l’estrade, d’où Sergio la dévisageait, sous le choc.
— Kristen ?
Le léger accent de sa voix rauque lui donna des frissons. Et, alors que leurs regards se rivaient l’un à l’autre, elle éprouva une sensation familière, cette sorte de communion qu’elle avait éprouvée le tout premier jour, sur la plage de Sicile… A ceci près que, à l’époque, Sergio avait eu une expression bien plus douce que celle qu’il arborait à présent. Sur son visage, la stupeur s’était muée en colère. Quoi d’étonnant ? Après tout, elle venait de gâcher sa fête de fiançailles…
Seigneur, il fallait à tout prix qu’elle trouve un moyen de sauver les apparences !
— Ce que… Ce que je veux dire…, balbutia-t-elle, c’est que tu… vous…
Bon sang, mais quelle raison pouvait-elle bien invoquer ? Elle n’arrivait même pas à réfléchir ! Que ne ferait-elle pas pour que le sol s’ouvre sous ses pieds et que la terre l’avale !
Les murmures qui s’élevaient autour d’elle eurent soudain raison de ses nerfs. Il fallait qu’elle sorte d’ici tout de suite ! Jetant son plateau de boissons sur la table la plus proche dans un fracas de verre brisé, elle se rua sur la porte. Hélas, des serveurs entrèrent au même instant, lui barrant le passage avec leurs chariots chargés de hors-d’œuvre.
— Retenez-la !
L’ordre de Sergio emplit Kristen de panique. Un agent de sécurité se dressa devant elle, et elle jeta des coups d’œil affolés à la recherche d’une autre issue. C’est alors qu’une main s’abattit sur son épaule pour la forcer à faire volte-face. Mais elle perdit l’équilibre sur ses talons aiguilles, et, dans un cri, se retrouva plaquée contre le large torse de Sergio.
— Enfin, Kristen, veux-tu bien me dire ce qu’il se passe ?
Il la foudroyait du regard. Elle ouvrit la bouche sans qu’aucun son ne parvienne à en sortir. Comment aurait-elle pu parler ? Leurs visages étaient si proches, leurs corps pressés l’un contre l’autre, et cette main ferme qui lui brûlait la peau à travers le tissu de son chemisier…
Le cœur battant à tout rompre, Kristen perdit la notion de la réalité, et le monde s’évanouit autour d’eux. Plus rien n’existait, hormis Sergio et elle.
Elle vit alors la colère qui brillait dans ses yeux laisser place à une autre expression : un mélange de curiosité et… de trouble ? Un courant électrique passa entre eux, faisant naître un frisson incandescent dans tout le corps de Kristen.
Soudain, un éclair de lumière blanche l’aveugla. Le temps de ciller, Sergio avait repris son air furieux.
— Dio, la presse va adorer ça !
La presse ? En proie à un tourbillon d’émotions, Kristen mit quelques secondes à comprendre. Oh non, pas les journalistes ! Déjà, des photographes s’agglutinaient autour d’eux pour les mitrailler. Forcément, tout le monde allait vouloir savoir pourquoi une inconnue avait interrompu l’annonce des fiançailles du célèbre Sergio Castellano !
Mon Dieu, qu’avait-elle fait ?
Dans un élan de désespoir, Kristen se libéra de l’emprise de Sergio puis, sans trop savoir comment, réussit à bousculer l’agent de sécurité avant de s’élancer dans le couloir.
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Elles vont devoir révéler leur précieux secret
a I'homme qu’elles n’ont jamais cessé d’aimer...

CHANTELLE SHAW
L'héritier
des Castellano

« Tu ne peux pas I'épouser ! » A peine ces mots
franchissent-ils ses leévres que Kristen les regrecte
déja. Dans la luxueuse salle de restaurant ou elle
vient de faire irruption, tous les regards sont
maintenant tournés vers elle. Et, plus dur et

plus sombre que tous les autres, celui de Sergio
Castellano la transperce. Sergio, 'homme avec lequel
elle a passé les plus belles semaines de sa vie lors

de son séjour en Sicile, quatre ans plus tot. Hélas, a
peine érait-elle rentrée en Angleterre qu’il annongaic
ses fiangailles avec une autre femme. Le coeur brisé,
elle n'avait alors pas osé lui avouer sa grossesse.

Mais aujourd’hui, alors qu'il est sur le point de se
remarier, Kristen sait qu’elle ne peut garder son
secret plus longtemps...
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